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Compte-rendu de la réunion du 21 novembre 2011 : Partageons les jardins ! 
 
Sujet : proposition de création d’un réseau des jardins partagés dans la région toulousaine 

 
Merci à l'association Bleue comme une orange et aux autres associations du local du 36 pour le 
prêt de la salle et du matériel.  
 
Impulsée par Alice Thouvenin, (collectif partageons les jardins ! et membre du Jardin partagé du 
Verrier), les objectifs de cette réunion étaient de: 

- Se rencontrer, se connaître, échanger 
- Recenser les besoins des différents acteurs des jardins partagés et collectifs. 
- Discuter ensemble d’actions communes à mener, dans le cadre d’un collectif, voire 
d’une association des jardins partagés de la région toulousaine. Et par la suite, 
recenser les personnes et structures intéressées par la constitution de ce réseau et 
prêtes à s’y impliquer, ou en être simplement partenaire. 

 
 
 
 
19h : Accueil des participants et tour de table, suivi d’un échange autour de l’opportunité de créer 
un réseau des jardins partagés de la région toulousaine, sous forme d’une association ou d’un 
collectif. 
 
1- Tour de table 
Voici un résumé du tour de table, les participants devaient se présenter, exposer la raison de leur 
présence et leurs attentes vis à vis du projet d'association :  
 

− Patrick Casuso, Les Jardiniers du Faubourg: 
 Jardinier animateur, acteur de l'éducation à l'environnement, il travaille également 
 pour les jardins des particuliers, les jardins collectifs et partagés.  

− Mohamed Mekari, Jardins familiaux:   
 Jardinier actif dans les Jardins Familiaux, il participe également aux réunions de jardins 
partagés et collectifs. 
Il est venu pour rencontrer d'autres jardiniers. 
Il souhaite que soit créé un réseau des jardiniers de Midi-Pyrénées et une liste de diffusion.  

− Christian Lefevre, 7 animés: 
 Membre référent du jardin partagé de 7 animés, quartier des sept-deniers à Toulouse 
 Le groupe jardin de l’association à laquelle il appartient promeut le partage de nouvelles 
formes de jardinage et la possibilité pour les habitants du quartier de produire leurs propres 
légumes.  
 Il souhaiterait, à travers une association regroupant les jardiniers de Toulouse, pouvoir 
s'adresser à des personnes-ressources, en lien direct avec les institutions de manière à créer 
une simplification administrative des démarches et requêtes. Il aimerait également que cette 
association puisse offrir aux jardiniers de Toulouse d'échanger des graines, de créer des ateliers 
découverte, des plantes sur les lieux de friche... 

− Jean Coiffard, La Ruche: 
 Membre du jardin partagé de la Cité Madrid (pour lequel la mairie a mis en place des 
aménagements avec notamment, une vigne et des fruitiers, des semoirs, des composteurs 
collectifs, …). Le jardin est divisé en deux parties: l'une d'elle est dédiée à la pédagogie et à la 
conservation. On y trouvera des plantes aromatiques et médicinales cultivées et sauvages. 
L'autre est liée à une thématique qui changera avec les années. Le premier thème choisi est 
celui des plantes potagères rares. Le thème influera sur les activités proposées (fabrication 
d'encre, de teintures, de sirop...) 

− Philippe Antona, Amis de la Terre MP, Ville en transition: 
Porteur d'un projet de jardins sur les toits et de re-végétalisation des zones stériles. Il défend le 
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droit à la souveraineté alimentaire et la reprise de contact avec le végétal.  
Il souhaite que se crée un réseau des jardiniers de Toulouse pour différentes raisons: développer 
l'entraide entre chacun, donner plus de force à la défense de tous les projets des jardiniers en 
ville, créer un relais de bénévoles.  

− Joseph Gonzales, Amis de la Terre MP, Ville en transition: 
Propose de mettre au service d’une éventuelle association des jardins partagés de la région 
toulousaine, des supports et outils d'aide, un relais d'information, un local et de mettre en place 
des cycles de formations comme celui déjà en place sur la permaculture (4h, gratuit), ouvert à 
tous.  

− Jean-Louis Fabry, ARPE: 
Se plaçant en observateur et comme « l’institutionnel », il est en train de créer un annuaire des 
jardins collectifs de la région Midi-Pyrénées. On peut s'y inscrire en allant sur le site de l'ARPE.  

− Francis Bouzat, Le jardin des Castors:  
 Membre référant du Jardin des Castors, jardin partagé en projet.  
Il souhaite des informations pour ne pas faire d'erreurs dans la création du jardin partagé dans 
lequel il est investi. Il attend d'une manière générale que soient développés des échanges entre 
les jardins. 

− Michel Nadreau, Rando-plaisirs:  
 Dans l'association à laquelle il appartient, certains membres participent à des actions 
écocitoyennes qui tournent autour de la création et de l'entretien du Jardin des senteurs et des 
couleurs (créé à l'origine pour les déficients visuels). Ouvert 24/24h, ce jardin propose des 
manifestations, des jeux et une documentation sur tout ce qui a trait à la nature.  
Il souhaite pouvoir partager des idées et connaître ce que font les autres.  

− Simone Grinfeld, Dire :   
 Association faisant de l'éducation à l'environnement avec pour outil la friche urbaine. 
Leurs  animations tournent autour du semis collectif de prairies, de la reconnaissance de plantes, 
d'insectes pollinisateurs avec des enfants éloignés de la nature. Deux projets sont en cours: un 
jardin prairie et l'investissement d'un parc de 1000 m² avec l'association Tous les mêmes pour 
poursuivre des projets scolaires.  
Elle souhaite que l'association permettre de partager les connaissances, participer aux 
discussions mais n'envisage pas d'entrer dans le CA.  

− Dominique Dupouy et Jean-Pierre Rossignol, Les Jardins de Tournefeuille: 
 Membres de jardins familiaux militant pour l'aspect social et environnemental. 
Ils souhaitent pouvoir constituer un groupe assez nombreux pour faire changer les choses, aussi 
bien au niveau de la transition sans pesticides qu'au sujet des blés anciens. Le regroupement 
serait aussi bien tourné vers le militantisme pour un Toulouse plus vert, que vers le 
développement de l'autoconsommation. Ils soulignent que le nombre est un vrai moyen d'agir et 
de se faire reconnaître vis à vis des institutions.  
Les Jardins de Tournefeuille peuvent proposer des compétences par rapport à un montage de 
projet, à la recherche de financement, à la mobilisation des habitants.  

− Laurence Delort, Sébastien Geindre, Aude Barbat, Pousse-cailloux:  
 Membre du jardin partagé Pousse-cailloux dédié à la convivialité, Laurence Delort est 
aussi membre de l'association Trombone proposant des ateliers artistiques autour du végétal. 
Elle attend d’un réseau de jardins partagés que soient identifiées des personnes-ressources, que 
des actions soient faites ensemble et que le nombre permette une meilleure écoute des 
institutions. Elle souhaite également que l'association ait un rôle militant dans l'insertion du 
végétal en ville.  
Le jardin auquel elle appartient peut apporter le témoignage de son expérience.  

− Jacques Barbé, JAAL : jardiner autrement en Ariège (Venerque): 
 Structure polyvalente ayant donné naissance à un jardin associatif à la fois familial, 
communautaire, pédagogique sur un terrain. Militants pour l'environnement, ils travaillent 
beaucoup au niveau des qualités du sol et collectent les différentes techniques de jardinage 
(avec la mise en avant des jardins autonomes).  
Il pense que les voix rassemblées peuvent mieux se faire entendre et croit en la complémentarité 
des expériences.  
Il souhaite faire entendre aux institutions notamment la nécessité de légiférer sur le statut des 
jardins partagés/collectifs.   
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Il peut apporter l'expérience de son jardin en matière d'obtention de parcelle (ils ont mis 10 ans à 
obtenir la leur) 

− Stéphane Jaffelin, Le jardin dans l'assiette: 
Membre du jardin partagé du Verrier. Il est intéressé par la mise en place d’un  jardinage potager 
sauvage à travers la ville (dans des lieux incongrus), des interstices, des friches 

− Olivier Guibbert, écureuil de Loubrières (Foix): 
 Il agit dans un contexte d'intégration social et défend l'anthroposophie.  Deux projets sont 
en cours : un jardin pour les demandeurs d'asile et un jardin partagé à Auzat.  

− Agnès Souville, Jardin du Verrier, Ville en transition   
 Membre du jardin partagé du Verrier, quartiers chalets, Arnaud Bernard à  Toulouse. 
Outre l’activité de jardinage, le jardin du verrier a pour vocation de permettre la création de lien 
social dans le quartier en générant un espace public de proximité où l’habitant est acteur de sa 
ville. 
L’intérêt de la constitution d’un réseau de jardins partagés réside dans la mise en lien des 
différents projets de la région toulousaine, avec partage d’expériences, d’animation et autre, 
d’une part, et d’autre part, la fédération des initiatives pour sensibiliser le grand public et les 
acteurs institutionnels à l’importance de projets types jardin partagé porteurs d’une approche 
collective et écologique du jardinage. 

− Virginie Rivière, sans jardin fixe. 
 Née dans le béton, elle aimerait voir grandir son fils dans un milieu plus vert. Elle cherche 
un bout de jardin pour apprendre. 

− Claire Mericq, Marianne Sablayrolles, Les jardins familiaux de la Garonne  
 Membres des jardins familiaux de la Garonne issue des jardins ouvriers comptant 420 
jardins sur 5 sites et ayant principalement une vocation alimentaire. L'association se veut 
respectueuse de l'environnement, travaille avec différents partenaires pour développer des 
animations (expositions pédagogiques), pour analyser la pollution des sols (avec l’NESAT) mais 
se sentent néanmoins seuls. 
 Ils développent l'idée des jardins partagés et pédagogiques.  
Ils veulent échanger, faire partie d'un réseau et participer à des actions. 
Ils aimeraient se faire aider pour développer la notion de parcelles bio et l'accès aux handicapés. 
Claire Mericq est aussi membre de l’association Jardin et santé qui propose de soutenir des 
initiatives de jardins thérapeutiques. 

− Annick Lodereau, Tous les mêmes 
 Membre d'un jardin en projet dans le quartier des Izards à Toulouse Ils se sont vus prêter 
une parcelle sur laquelle tout reste à faire.   

− Moussa Diallo, centre social de Bellefontaine  
 Membre référant du jardin partagé Graines de Monlong où un des objectifs est de créer 
du lien social. A côté du jardinage sont organisés des repas, des sorties, des rencontres, des 
échanges de savoirs... Avec le groupement d'associations du parc Monlong, ils sont devenus 
référant des jardins de bas d'immeubles.   
Il souhaite mutualiser les moyens, apprendre à se connaître pour pouvoir échanger d'avantage, 
pouvoir se rendre visible en faisant des actions communes, se valoriser collectivement et espérer 
faire des petits. 

− Alex Broner, sans jardin: 
 Jardinier lorsqu'il avait une maison, il vit à présent en immeuble et cherche un jardin 
partagé. 
Il se propose de participer à la création d'un répertoire de ressources éclairée par son expérience 
de documentaliste.  

− Damien Lagrange, Bleue comme une orange:  
 Animateur d'un centre de ressources sur les systèmes alimentaires locaux destiné aux 
élus, techniciens des collectivités, mais aussi aux associations et aux porteurs de projets. Il est 
aussi jardinier dans différents jardins.  
Il souhaite pouvoir s'associer à la mise en place d’un réseau de jardins partagés pour fédérer 
certaines actions, mettre en lien les besoins et les compétences, créer une visibilité forte face 
aux institutions.  

− Pierre D'Audigier, Etudiant en éco-urbanisme  
 A réalisé son mémoire en économie sociale et solidaire sur la mise en place de jardins 
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partagés et collectifs à l’île de la Réunion. Veut passer de l'observation à la pratique. Il fait partie 
de l'association Sémélé qui a permis de mettre en place les jardins partagés de l'université du 
Mirail.  
 - Louise Cordier, sans jardin: 
 Elle vient d'arriver à Toulouse, participait à un jardin partagé dans la ville où elle habitait 
avant et souhaiterait trouver un nouveau jardin partagé.  

− Silène De Baudouin, étudiante en urbanisme:  
 Intéressée par les jardins partagés, elle souhaite s'investir dans le montage et l’animation 
d’une éventuelle association fédérative en participant à la promotion des jardins partagés et en 
créant des liens avec Le Grand Toulouse, et plus largement l’ensemble des acteurs impliqués 
(notamment les bailleurs sociaux).    
 -  Anaïs Marquet, sans jardin:  
 Venant d'arriver sur Toulouse, elle souhaite trouver un jardin partagé. 
Elle souhaite donner du temps à la création d’une association de jardins partagés, et s'est 
proposée de faire le compte-rendu de cette réunion.  
 - Alice Thouvenin, Jardin du Verrier: 
 S'intéressant au concept de jardins partagés depuis longtemps, elle était présente lors de 
la création du collectif Partageons les jardins ! en 2009 et a écrit un mémoire de master en 
sociologie sur les jardins partagés.  L’an passé, elle a fait un stage de 6 mois chez SaluTerre, 
scop d’accompagnement au montage de projet de jardins partagés, missionnée par le Grand 
Toulouse pour l’assister dans le développement des les jardins partagés sur la communauté 
urbaine. . 
Elle défend un projet associatif de mise en réseau et de promotion des jardins partagés en région 
toulousaine, type (Pass Jardin à Lyon, Vert le Jardin à Brest) , de mise en lien entre les 
habitants, les jardins partagés, les structures existantes, les collectivités. Ce trait d’union servirait 
à faciliter la circulation des informations et l’entraide entre jardins. Il s’attacherait également à 
susciter et à développer le dialogue avec toute institution ou organisme, public ou privé, 
susceptible d’apporter un soutien aux jardins partagés. Aujourd’hui est prête à donner de 
l’énergie pour l’accomplissement de ce projet. 
 
 
2- Points divers abordés et débat autour de la création d’un réseau de jardins partagés: 
 

• Sur l’accompagnement de la création de jardins partagés à Toulouse : 
Saluterre doit-il rester seul accompagnateur? Il semble important comme le fait Saluterre, de 
s’approprier la méthodologie de montage de projet, pour ensuite la transmettre. Il serait 
bénéfique que les concertations soient faites par des personnes issues du quartier où se crée le 
jardin. 
 
Remarque : les démarches des habitants seuls sont plus rapides qu'avec l'aide de la Mairie.  
Mais aujourd’hui la ville de Toulouse ne met des terrains publics qu’à disposition une fois le 
processus de concertation et de définition du jardin achevé, en lien avec la charte des jardins 
partagés de la ville. 

• Sur le jardinage et les récoltes : 
- La banque alimentaire peut récupérer des légumes mais c’est compliqué. 
Certains jardiniers ont trop de légumes. A qui les donner? Et comment ? le réseau des jardins 
partagés, peut-il jouer ce rôle d’intermédiaire ? 
- Le prêt des jardins particuliers 
Comment mettre en relation particuliers possédant un jardin qu’il ne cultive pas et jardinier sans 
jardin ? faire une charte, une convention, une forme de réglementation pour diminuer les 
réticences, ou de façon moins formelle ?, le réseau des jardins partagés peut mettre en lien ? 
Les jardins de Tournefeuille l'ont déjà mis en pratique: ils mettent les personnes en relation et les 
laissent ensuite s'entendre ou pas. Préfère laisser la liberté à chaque relation de se tisser comme 
chacun le veut.  

• Sur le réseau des jardins partagés : 
- Faut-il écrire une charte commune pour le réseau des jardins partagés?  
Certains jardins prônent un jardinage respectueux de l'environnement, d'autres pas.  
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Définir type de jardins et à quelle échelle du territoire de la région toulousaine. 
- Association ou collectif? 
- Il existe des exemples de luttes réussies en collectif fédérateur d’associations déjà existantes, 
mais sur un point précis comme la sauvegarde d’un bâtiment : JOB aux sept Deniers 
Bon nombre déjà investis dans leur propre association ne voient pas comment ils pourraient 
consacrer temps et énergie à une autre.  
Lourdeurs administratives en association 
- Les associations sont plus visibles vis-à-vis des institutions et en tant que personnes morales 
peuvent plus facilement obtenir des financements (types subventions, aides dans le cadre 
d’appels à projet, etc…) pour mieux faire fonctionner le réseau, organiser des animations ou 
formations destinées aux adhérents, etc….  
Dans l'association, il peut y avoir des membres plus actifs que d'autres. Peuvent adhérer des 
associations comme des particuliers. 
Une association fédératrice peut alléger la charge de travail de chaque association sur certaines 
questions globales.  
 
Pourquoi ne pas créer une association qui propose ce que la réunion a dégagé et qui soit 
membre d'un collectif plus grand, regroupant tous les jardins de Toulouse (la Région?) 
L’exemple de l’association AlterHabitat31 est donné. Le réseau des groupes projets d’habitat 
participatif s’est regroupé en association pour poursuivre au mieux ses objectifs : informer et 
sensibiliser le grand public et les acteurs institutionnels et mettre en lien  les groupes projets 
entre eux et avec les citoyens intéressés.  
 
A l’issue du débat tout le monde s’accorde pour dire que cette réunion est une première 
rencontre et qu’il est trop tôt pour définir le type de structure. Mais il est dans un premier temps 
nécessaire de se connaître, mener des actions ensemble. Il faut aussi laisser le temps de faire 
remonter l'information dans chaque structure existante et représentée ce soir. 
Il est d’abord important de définir des objectifs communs pour le réseau quel que soit sa forme. 
 
- Doit-on avertir les médias de cette réunion et de son objet? 
Oui, pour sensibiliser le public et les institutions, pour faire savoir que nous sommes dynamiques, 
que les gens veulent de la terre.  
Non, c'est trop tôt, nous n'avons rien décidé.   
 
 
 
3- Synthèse des échanges   
 
A l’issue de la réunion il est proposé de poursuivre l’échange autour des premiers éléments qui 
en ressortent. 
 

 Résumé des besoins exprimés par les personnes présentes  
− S’identifier et se connaître d’un jardin à l’autre 
− Mettre en lien citoyens sans jardins et jardins existants 
− Créer un réseau 
− Echanger des idées, des informations 
− Faire du troc, du prêt d’outils, de graines, de plantes, etc… 
− Identifier des personnes-ressources pour les uns et les autres 
− Avoir des actions plus visibles auprès du grand public et des institutions  
− Se fédérer pour construire un dialogue plus riche avec les institutions, être force de 

proposition 
− Promouvoir un jardinage écologique 

 
 pistes d’actions 
− Organisation d'échanges concrets (troc de graines...) 
− Organisation d'ateliers découverte, de formations sur des thèmes  spécifiques, établir un 
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réseau de compétences. (permaculture, concertation de quartier...) 
− Création d'un centre de ressources ou d'un réseau de savoirs pour les jardins en création. 
− Créer un répertoire de bilans (ex: baisse de l'incivilité...) 
− Alimentation des associations existantes en nouvelle énergie  
− Visibilité forte vis-à-vis des institutions 
− Mise en réseau des jardins partagés et privés en recherche de jardiniers avec les 

jardiniers en recherche de jardin (relai d'informations: www.pretersonjardin.com, 
www.plantezcheznous.com...) 

− Élaboration d'un répertoire des surfaces exploitables pour la création de jardins partagés 
(ex: friches inondables, jardins de l'hôpital Marchant en dépérissement...) 

− Négocier des parcelles lors de l'élaboration de projets de logement sociaux (ou autres...) 
− Création d'une liste de diffusion  
− Création d’un site internet 
− Rassemblement dans un but de militantisme (pour des techniques de jardinage 

respectueuses de l'environnement, pour réimplanter la nature en ville, pour la 
souveraineté alimentaire...)  

− Développer les liens à travers les réseaux sociaux d'internet  
− Participer à des actions communes (Green Guerilla, Fête des jardins Partagés, char 

collectif pour le Carnaval de Toulouse, soupe géante de potirons sur la place du Capitole, 
une tente par jardin sur la place du Capitole, relier les campagnes nationales sur les 
jardins, sur l'eau, sur les pesticides) 

 
Certaines personnes se proposent déjà comme référent pour la mise en place de certaines 
actions : 
- Dans un premier temps, alimentation du blog du collectif Partageons les Jardins existant en 
attendant le site internet: Alice Thouvenin 
- puis création d'un site internet du réseau « Partageons les jardins ! » : Pierre d'Audigier 
- Etablissement d’un listing des besoins/compétences/acteurs : Damien Lagrange 
- Coordonner la préparation d’une action jardin partagé (char ou pas) pour le carnaval de 
Toulouse le 21 Mars 2012 : Alice Thouvenin (Rv avec les espaces verts le 1er décembre) 
  
5- La suite  
 
La réunion s’achève sur la nécessité de débattre encore autour d’objectifs communs à définir. 
Comme proposé, ce compte-rendu et la synthèse des échanges est le point de départ à la 
discussion pour aller vers une définition commune des objectifs d’un réseau de jardins partagés 
en régions toulousaine. Idem propositions d’actions concrètes à mener ensemble. 

 La discussion se poursuit par mail à partir de ce compte-rendu 
 Une synthèse finale des échanges sera proposée début janvier prochain avec des 

propositions de suite à donner. 
 Début 2012 : organisation d’une réunion de mise en débat des propositions et 

élaborations d’actions concrètes selon les objectifs partagés. 
 
Ce compte-rendu est diffusé à l’ensemble des personnes présentes et à tous ceux qui 
n’ont pas pu être là mais souhaitent s’investir dans le réseau. 
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